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SCÈNES

LUÍSA SARAIVA Arpentant les polyphonies féminines ibériques 
avec le son, la voix et le corps, la Portugaise travaille la matérialité de 
la musique comme personne avec Bocarra.

La première fois que le public bordelais a découvert son travail, c’était avec Hark !, en octobre 
2022, à la Manufacture CDCN de Bordeaux. La chorégraphe et artiste portugaise Luísa Saraiva 
y explorait la musique baroque de Purcell en un jeu constant d’allers-retours entre le corps et 
le chant, déjouant les rôles et les places des danseuses, musiciens et spectateurs. C’était l’année 
culturelle franco-portugaise, et ces échanges entre les deux pays mettaient en lumière le travail 
exigeant, au long cours, de cette artiste installée entre Porto et Berlin, dont toute la recherche 
s’attache aux relations entre mouvement, langage et son. 
Depuis, Luísa Saraiva est revenue plusieurs fois, notamment pour une résidence et une étape de 
travail de Bocarra à la chapelle Saint-Vincent de La Rochelle à l’automne 2023. C’est cette pièce 
que la Manufacture programme alors qu’elle aura été à peine créée une semaine plus tôt à Porto 
au festival international de danse DDD. 
Bouche, voix, corps, objets, instruments entament un dialogue plastique, organique et 
relationnel dans cette « bouche ouverte » (bocarra en portugais) ; où l’on réalise qu’il n’existe pas 
de mot en français pour désigner cette posture. Aux côtés de Luisa Alfonso et Alexandre Achour, 
danseurs, accompagnée par les artistes sonores Inês Tartaruga Água et Francisco Antão, Luísa 
Saraiva a choisi le répertoire polyphonique de la péninsule ibérique comme support de création. 
Ces chants féminins de Galice et du nord du Portugal charrient leur lot de violence, d’amertume 
et d’étrangeté, tout autant qu’ils vibrent d’une force solidaire. Lancé sur ces airs traditionnels, le 
trio de danseurs place et déplace les corps, déjoue les attendus des rapports musique/danse, et 
invente un monde en soi, étrange, inédit. 
Parfois un fil se tend entre les dents, comme une corde de contrebasse, des mains se couvrent 
de tubes blancs en silence, comme des ongles prolongés de bouches ouvertes, un tambourin 
s’approche au plus près d’une danse des coudes. Le chant se fait aventure articulaire, parcours 
des textures vocales, les instruments deviennent des prolongements organiques des corps, 
comme une extension élastique des territoires artistiques. Stéphanie Pichon

Bocarra, chorégraphie et direction artistique Luísa Saraiva, 
mercredi 22 mai, 19h30, 
La Manufacture CDCN Bordeaux, Bordeaux (33).
lamanufacture-cdcn.org

GUEULE
OUVERTE Triste sire. Reprenant la figure du clown blanc 

dans le spectacle Oraison, voyage entre cirque et 
théâtre, glissant sur le fil d’une société déboussolée 
et en perte de repères, Marie Molliens offre une 
déambulation acrobatique aux émotions décuplées.
Baignant dans les arts de la piste depuis sa plus 
tendre enfance – ses parents sont les fondateurs 
de la compagnie Rasposo –, Marie Molliens joue 
avec l’imaginaire véhiculé par cet art convoquant 
autant Fellini que les lanceurs de couteaux du 
xixe siècle dans cette proposition qu’elle a écrite, 
mise en scène, et performe sur scène.
« À travers ce spectacle, je cherche à éveiller une 
prise de conscience pour rallumer nos lumières 
intellectuelles et poétiques ainsi que nos 
sensibilités profondes. En allumer de nouvelles, 
plus spirituelles, plus viscérales, plus authentiques, 
vers lesquelles on peut s’élever, et que l’on peut 
suivre. La quête d’une vérité concrète, qui se trouve 
dans le concret des corps » confie-t-elle.
Sur le site de La Gardonne, à Loupes, à l’invitation 
de Larural les 31 mai et 1er juin, Marie Molliens ne 
sera pas seule sous les projecteurs. Robin Auneau, 
Zaza Kuik “Missy Messy”, Hélène Fouchères, Théau 
Meyer seront aussi de la partie. Au programme : 
équilibrisme, jonglerie, lancer de couteaux et fil de 
fer composant une œuvre hybride qui convoque 
nos émotions pour faire jaillir des fragments de 
poésie, un puzzle de beauté à admirer dans un 
moment hors du temps. Charles Banegas

Oraison, Cie Rasposo, écriture, mise en scène 
et création lumière Marie Molliens, 
du vendredi 31 mai au samedi 1er juin, 21h, 
La Gardonne, Loupes (33).
www.larural.fr

ORAISON Invité par Larural, 
Marie Molliens et la compagnie 
Rasposo proposent un spectacle 
circassien centré autour de la figure du 
clown blanc sur le site de La Gardonne, 
à Loupes.
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